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            LES INFLUENCES QUI L’ONT FAÇONNÉ

          

          les hommes et les livres

        

      

    

    
      LEVE-TOI ET LIS

      Si tu ne te donnes pas à la lecture, tu as fixé les limites de ton champ d’action. Si tu n’as pas lu les héros du passé, par quelle erreur Dieu fera-t-Il de toi un héros de l’avenir ?

      
        
        Nuit de prière spéciale

        Yaoundé,1 le 14 septembre 2001

      

      

      UN GRAND IMITATEUR – 1

      Il n’y a pas de grand homme qui ne soit pas un grand imitateur.

      Lorsque je mentionne le nom de certaines personnes, c’est pour que tu puisses les imiter, et non pour que tu sois jaloux d’elles et décides de ne pas changer.

      Si quelqu’un s’est distingué et que tu ne te poses pas la question : « quel est le secret de sa distinction ? », tu as choisi d’être conséquent avec toi-même. Moi je suis un combattant.

      Je suis compétitif.

      Le Tourneau2 donnait 90 % au Seigneur ; j’ai dit que je vais le dépasser. J’ai décidé que je battrai John Wesley3 en écriture. J’aimerais être aussi pauvre qu’il l’était à cause de ses dons en argent.

      Voilà pourquoi j’ai de nouvelles stratégies ; en fait, plus tu te dépouilles, plus tu peux courir.

      Prie pour que les vainqueurs s’efforcent d’atteindre le plus haut niveau, qu’ils imitent.

      À propos de toute personne de distinction, pose-toi la question : « Quel est son secret ? »

      Prie pour que les personnes qui ne savent pas comment exploiter leurs ressources pour un plus grand effet se repentent.

      
        
        Prière spéciale

        Yaoundé, le 27 février 2003

      

      

      
        	Yaoundé est la capitale du Cameroun, un pays de l’Afrique centrale.↩︎

        	Robert Gilmour Le Tourneau (1888-1969) était un homme d’affaires américain, un chrétien dévoué et un généreux philanthrope au service de la cause chrétienne.↩︎

        	John Wesley était un ecclésiastique, un théologien et un évangéliste anglais, leader d’un mouvement de réveil au sein de l’Église d’Angleterre connu sous le nom de méthodisme.↩︎
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            SES PARENTS

          

        

      

    

    
      UN SAC D’OR

      Si tu es un jeune homme à la recherche d’une épouse, choisis la fille qui a la relation la plus solide avec ses parents. Elle est une mine d’or. Malheur à toi si tu romps ta relation avec tes parents. Je suis ce que je suis aujourd’hui grâce à ma relation avec mes parents ; ils sont morts tous les deux entre mes mains.

      
        
        Enseignement du mardi

        Yaoundé, le 9 février 1994
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            SON PÈRE

          

        

      

    

    
      LE BUT DE LA VIE DE MON PERE

      Quand j’avais 18 ans, je suis sorti pour uriner. J’ai eu peur quand j’ai vu quelqu’un sur la véranda : c’était mon père qui mémorisait ses notes sur la véranda en préparation à ses examens. L’autre jour, une pensée m’est venue à l’esprit ; j’ai dit : « Le but de la vie de mon père n’était pas uniquement de servir sa génération, mais de m’offrir un modèle. »

      
        
        Nuit de prière spéciale

        Yaoundé, le 25 mars 2004

      

      

      L’ONCTION POUR AIMER MON PERE

      Je pense avoir reçu l’onction pour aimer mon père.

      Mon cœur brûlait tout entier pour lui. Sa présence me procurait une joie totale.

      Pour moi, il était au-dessus de tous les hommes. C’était un privilège de tout faire pour lui. Ce n’était jamais un fardeau. Je ne me suis jamais plaint, je n’ai jamais murmuré dans mon cœur contre lui — jamais.

      Esther K. a formé Elizabeth comme disciple 1 en lui apprenant à m’aimer.

      Un amoureux peut faire de quelqu’un d’autre l’amoureux de son amoureux par sa vie.

      Un amoureux peut faire de quelqu’un d’autre l’amoureux de son amoureux par l’endoctrinement.

      Un amoureux peut faire de quelqu’un d’autre un amoureux de son amoureux par la discipline.

      
        
        Premier siège de prière de 96 heures en 1999

        Yaoundé, le 28 janvier 1999

      

      

      UN ENGAGEMENT IMMUABLE

      Ce qui m’a charmé chez mon père et m’a rapproché de lui, c’est sa poursuite effrénée de Dieu — le fait qu’il n’avait pas d’engagement secondaire. C’est pourquoi, dès ma plus tendre enfance, j’ai compris que l’engagement signifiait tout donner.

      As-tu fourni un modèle ? Qu’est-ce qui est premier sans second dans ta vie ? Si toi, un homme, continues à tout balayer du revers de la main, tes enfants feront de même et ne deviendront rien. Tes enfants connaissent-ils tes convictions, ce pour quoi tu vis, ce dans quoi tu as investi ton tout ? S’ils ne le savent pas, tes enfants sont condamnés à suivre cette voie pendant des années, car c’est ce qu’ils auront vu pendant leurs années de formation. Ainsi, un homme sans but est le destructeur de ses enfants. Il sème la même chose dans la vie ses enfants. Tu leur impartis la confusion de ton cœur confus.

      Lorsque tu es confronté au chemin étroit et que tu t’en détournes, tu maudis ta progéniture. Ils arriveront au même point et s’en détourneront. Telles sont les réalités de la parentalité.

      Un mariage dans lequel l’un des conjoints est consacré à 20 % et l’autre à 90 % est une tragédie. Cela signifie que ce mariage est hors de la volonté de Dieu.

      Dieu peut-Il mettre le cheval et la chèvre sous le même joug ?

      Dieu met ensemble ce qui apportera l’harmonie aux enfants.

      Chaque père doit prophétiser à ses enfants le chemin qu’ils doivent suivre en étant lui-même radicalement consacré au Seigneur Jésus-Christ. La manière dont tu investis financièrement dans l’église locale ou dans l’œuvre est une prophétie.

      Tout est une prophétie.

      Ta rébellion est une prophétie.

      
        
        Nuit de prière pour la conquête du monde

        Yaoundé, le 17 avril 2001

      

      

      MON PERE ETAIT MON MODELE

      J’ai donné ma vie à Jésus pour la première fois en 1956, quand j’ai lu le traité « Quelqu’un est mort pour toi ». Ce traité m’a conduit à recevoir le Seigneur Jésus-Christ dans mon cœur. Comme mon père était mon modèle, j’ai pris une vieille Bible qu’il n’utilisait plus. Je lisais ma Bible, mon cœur était en feu. Entre 11 et 14 ans, j’ai lu la Bible deux fois. Chaque verset que je voyais mon père souligner dans sa Bible, je le soulignais aussi dans la mienne. Je ne savais pas pourquoi il les soulignait, mais je savais qu’il devait y avoir une raison et que ce qu’il soulignait était ce qu’il fallait souligner. Chaque acte que l’on pose marque l’histoire. Il est donc absolument impensable que le dirigeant prenne quoi que ce soit à la légère.

      
        
        Cours des dirigeants

        Yaoundé, le 29 mars 1996

      

      

      PRECHER A PARTIR DE SA VIE

      Puisses-tu ne jamais demander à quelqu’un de faire ce qui n’est pas vrai dans ta vie. Si tu le fais, les pires jours de ta vie vont commencer.

      La prière est une vie vécue.

      Seigneur, bénis-nous à nouveau avec le don de la vérité.

      En Afrique de l’Est, on ne se levait jamais pour enseigner sur quelque chose sans avoir d’abord donné son témoignage à ce sujet. Présente la preuve que tu fais ce que tu leur demandes de faire.

      Mon père avait l’habitude d’emporter sa carte de communion et de la faire circuler, afin que les gens voient qu’il donnait financièrement à l’église, puis il leur disait de donner.

      Le leadership consiste à appeler les gens à faire ce qui est écrit dans votre vie.

      C’est un principe universel.

      Les gens ne peuvent pas suivre un homme qui leur dit de faire ce qu’il ne fait pas.

      Prie pour que Dieu délivre les dirigeants de l’église locale et de l’œuvre de la malhonnêteté.

      Un dirigeant doit montrer aux gens ce qu’il a donné l’année précédente.

      
        
        Siège de prière

        Yaoundé, le 24 avril 1998

      

      

      SERVITEUR DE SON PERE

      Un serviteur sait ce que tu veux et il le fait avant que tu ne le lui demandes ; il le fait dans ton esprit.

      En 1955, à l’âge de dix ans, j’ai commencé à laver tous les vêtements de mon père et à les repasser. Mon père était l’être le plus méticuleux qui ait jamais vécu sur la planète Terre.

      Ne demande pas un cœur de serviteur, va le revêtir par des actes.

      Vas-tu enfin travailler afin de sortir de la paralysie de n’avoir pas fait des efforts pour être un serviteur ?

      Le succès, c’est de se priver de ce que l’on désire.

      Il était inconcevable que je termine les examens tel jour et que le lendemain, je ne retourne pas à la maison pour retrouver mon père et ma mère.

      La liberté c’est du suicide ; je ne pouvais pas me donner la liberté de venir quand je voulais.

      Depuis 1975, il ne m’est arrivé que trois fois de ne pas rentrer à la maison comme je l’avais effectivement promis. Pendant les vacances, je devais veiller à ce que ma mère ait du bois jusqu’à ce que je revienne en vacances à la maison le trimestre suivant.

      Je ne peux pas comprendre les enfants d’aujourd’hui ; leur cœur est mauvais.

      Ce sont des attitudes déterminantes.

      Dieu doit choisir « qui » mettre où.

      Pourquoi Dieu devrait-Il te choisir pour une promotion ?

      L’incapacité d’être intime avec Dieu, de tendre la main, de se saisir, de s’accrocher se manifestera également dans le domaine spirituel.

      Mon propre père n’était pas à la maison la plupart du temps. Il avait 80 églises sous sa supervision en tant que pasteur.

      Il était à la maison une semaine sur huit, car il cumulait aussi les fonctions de secrétaire de l’Église presbytérienne de sa région. Il faisait tout le travail de bureau ; mais sa présence aux prières du matin et toutes les autres fois où nous le rencontrions suscitait l’extase.

      Qu’est-ce que le principe de fils te coûte ?

      Je viens d’une grande famille.

      Quand on nous a dit à l’hôpital : « Papa ne se remettra pas », nous l’avons ramené à la maison.

      Les gens entraient et sortaient de sa chambre, mais quand l’heure est venue pour papa de partir, c’est-à-dire de mourir, nous n’étions que deux dans la pièce. Il a rendu son dernier soupir en ma présence.

      Maman est aussi venue de Bamenda2 à Yaoundé quand elle était sur le point de mourir. Nous, la famille, nous sommes relayés à l’hôpital pour nous occuper d’elle.

      Quand vint le moment de partir, elle parlait et je répondais, elle parlait et je répondais, puis elle ne parla plus. Ces deux incidences n’étaient pas hasardeuses.

      Dieu regarde les attitudes des cœurs.

      J’ai vendu les arachides de ma mère pendant des années sans jamais manger une seule graine. Dieu m’est témoin. Jamais je n’ai mangé un « akra3 » depuis l’âge de six ans et demi jusqu’à l’âge de seize ans où j’ai arrêté de vendre.

      Je n’ai pas touché un franc de l’argent de Dieu pendant toutes ces années de leadership. Le fait que je ne pouvais pas toucher une graine d’arachide appartenant à quelqu’un d’autre constituait une base pour mon intégrité dans la gestion de l’argent de Dieu.

      Nous sommes des gens de caractère, d’intégrité.

      Plaide pour que tous nos dirigeants, chez nous (au Cameroun) et à l’étranger, revêtent le Christ, soient des hommes et des femmes au caractère bien trempé.

      À neuf ans, je suis allé demander à travailler dans la ferme d’un Bakossi4 pour gagner deux livres sterling afin de faire un don à mon père.

      Celui qui donne de manière sacrificielle dit : « Appuie-toi sur moi, je ne te décevrai pas. » Une personne sage bâtit son ministère sur ceux qui y investissent sérieusement.

      Qui investit en moi ?

      Qui investit dans mon ministère ? Je peux m’appuyer fortement sur ces personnes.

      Quand tu donnes, tu appartiens.

      Tu appartiens à celui en qui tu as investi.

      Tu bâtis une histoire en donnant à Dieu et en donnant à l’homme.

      
        
        Réunion de prière

        Yaoundé, le 24 février 1999

      

      

      MON AVANTAGE

      Dans tes rapports avec ton père spirituel ou avec ta mère spirituelle, si tu exposes ses péchés ou ses faiblesses aux autres ou à lui-même, tu es maudit. Le père de Cham était nu, donc ce qu’il a dit n’était pas un mensonge. Cependant, il a été maudit.

      La malédiction de Cham !

      Tu pourrais être tenté de succomber à la tentation et tomber ainsi sous une malédiction. Celui dont les yeux voient les fautes et les péchés des aînés ne peut jamais aller bien loin.

      Une telle personne peut s’élever à de grandes hauteurs, mais elle finira par être rabaissée. C’est une loi.

      Traite les malédictions des Africains5.

      Les 12 péchés des Camerounais :

      
        	La corruption ;

        	La fausseté ;

        	La tromperie ;

        	Le mensonge ;

        	La tricherie ;

        	L’escroquerie ;

        	La duplicité ;

        	Le manque de conviction ;

        	Le fait d’être satisfait de la facilité ;

        	La flatterie ;

        	Le manque d’engagement à un niveau profond ;

        	L’hypocrisie.

      

      Nous sommes une nation de personnes où la vérité fait défaut.

      Nous sommes une nation de gens qui n’ont aucune conviction.

      Un Camerounais mourrait pour un rien ; les Camerounais ne croient en rien.

      J’ai un avantage : mes parents étaient croyants.

      Mon père en particulier était radicalement engagé.

      Ne t’occupe pas seulement de toi-même, va plus loin. C’est en remontant dans le temps et en traitant ces choses que l’on détermine la place qu’il reste pour être rempli par le Saint-Esprit.

      
        
        École de la connaissance et du service de Dieu

        Yaoundé, le 23 mai 2002

      

      

      J’ETAIS AIME

      La force de ma vie provient en grande partie du fait que j’ai reçu un amour exemplaire.

      Tout d’abord, mes parents étaient des amoureux. Dans notre village, si tu faisais quelque chose de bien, ils le chantaient. Mes parents ont fait l’objet de chansons en tant qu’amoureux. J’étais aimé.

      
        
        Nuit de prière, ZTF et les étudiants de l’université

        Yaoundé, novembre 2002

      

      

      UN GRAND IMITATEUR – 2

      Il n’y a pas de grand homme qui ne soit pas un grand imitateur.

      Lorsque je mentionne le nom de certaines personnes, c’est pour que tu puisses les imiter, et non pour que tu sois jaloux d’elles et décides de ne pas changer.

      Le dernier message que mon père m’a donné, puisque nous avons eu le temps de parler avant son départ, portait sur six points.

      
        	Souviens-toi que lorsque je me suis engagé à servir le Seigneur, je n’ai jamais regardé en arrière.

      

      Tout le monde sait que c’est le témoignage de sa vie ; l’Église presbytérienne le sait. Si c’était juste pour me rappeler sa vie ; il aurait dit : « Souviens-toi que j’ai travaillé extrêmement dur. »

      
        	Sache qu’il n’y a aucune chose de valeur dans ce monde. Les choses de ce monde sont toutes passagères.

        	Ta place n’est pas au village comme la mienne l’était, jamais au village.

        	La parole contient le logos et la rhema, marche par la rhema de Dieu.

      

      Ainsi, la dernière parole qu’il m’a adressée était : « Marche par la rhema de Dieu ».

      Si quelqu’un s’est distingué et tu ne demandes pas : « Quel est le secret de sa distinction ? », tu as choisi d’être conséquent avec toi-même.

      
        
        Prière spéciale

        Yaoundé, le 27 février 2003

      

      

      UN FILS OBEISSANT

      J’ai obéi à mon père en tout sauf en une chose et c’est une tragédie, une tragédie, une tragédie que je ne lui aie pas obéi.

      Il n’est pas nécessaire de grimper sur des montagnes pour chercher les actes de vaillance.

      Peux-tu dire : « Je n’ai jamais retenu tout l’amour de mon cœur pour telle personne ? »

      Il n’y a pas un jour où je l’ai vu — mon père — sans considérer cela comme un grand privilège.

      Je me suis fixé l’objectif d’avoir des profils dans le domaine de la repentance.

      Le mois dernier, je me suis repenti auprès du frère Joe.

      Quand tu te tiens avec un fils contre son père ou avec une fille contre sa mère, tu ne peux pas avoir la faveur de Dieu.

      Je n’ai pas violé ma conscience, mais à cette époque, je n’avais pas de connaissance.

      Puisque la conscience est la fenêtre qui apporte la lumière de Dieu, si la fenêtre est encore petite, tu recevras une lumière limitée.

      Ainsi, avoir la conscience tranquille ne signifie pas toujours être correct devant Dieu.

      
        
        Siège de prière de 12 heures pour le réveil (premier)

        Yaoundé, le 1er mars 2002

      

      

      SERVITEUR DISTINCT DE SON PERE

      Dieu m’en est témoin, bien que vous ayez du mal à le croire, mon père supervisait l’œuvre presbytérienne à Ngie, Ngwo, Menka et au-delà. Il avait 80 églises sous sa supervision. Il était très souvent absent. Il n’y avait pas un jour où il rentrait à la maison sans recevoir un don de ma part ; c’était absolument impossible. Il y avait toujours un don qui l’attendait à la maison : des palmistes, des arachides et des choses de ce genre.

      Malheureusement, les autres enfants ne le faisaient pas.

      Se pourrait-il que cela ait été un facteur qui a été déterminant dans la destinée de chacun d’entre nous ?

      Et comme je l’ai déjà dit, je faisais chauffer de l’eau pour son bain dans un cadre de village. Il se baignait à 3 h 30 du matin. En outre, j’ai commencé à laver et repasser ses vêtements dès l’âge de 10 ans. Une sœur a dit que si je lui étais donné comme époux sur un plateau, elle le jetterait parce que je suis trop strict. Mon père était dix fois plus strict que moi. Les coiffeurs ne le satisfaisaient jamais. Ma mère a donc appris à lui faire une coupe de cheveux.

      Ma mère était son coiffeur.

      
        
        Yaoundé, avril 2003

      

      

      MON PERE REGNAIT

      Mon père ne gouvernait pas, il régnait. Tout était fait à son goût. Il ne commandait pas. On commande les demi-rebelles.

      Si tu trouves une fille qui fera tout à ton goût, tu fais partie du cercle restreint des hommes privilégiés.

      
        
        Enseignement du mardi

        Yaoundé, le 31 juillet 2007

      

      

      CUISINER POUR MON PERE

      Quand j’avais treize ans, ma mère est rentrée au village. Ma sœur aînée avait accouché. J’ai dû faire la cuisine pour mon père pendant un mois. Mon père avait un goût raffiné.

      Je tendais des pièges à gibier pour avoir de la viande à préparer pour lui, parce que le demi-kilo de viande qu’on achetait à 50 francs CFA une fois par semaine n’était pas suffisant. Notre maison était celle d’un grand pasteur ayant à sa charge 80 églises dans 80 localités.

      Nous apprenons deux choses de cela :

      
        	Nous devons croire les gens. Qu’on les laisse essayer et nous aurons quelque chose à corriger.

        	Refuser de faire ce qu’ils n’ont pas fait. Je voudrais insister sur le fait que, si un enfant dit : « je ne peux pas le faire » alors qu’il peut bien le faire et que tu décides de faire la chose à sa place, tu as échoué au test.

      

      
        
        84e siège de prière

        Yaoundé, le 22 février 2009

      

      

      ENVOYE COMME MISSIONNAIRE

      Dans les années 1930, lorsque mon père a été envoyé comme missionnaire national, son père s’est mis à pleurer, sa mère pleurait et ma mère pleurait aussi.

      Il allait de A à C en passant par B. La légende disait que les habitants de B étaient des cannibales. Son père (mon grand-père) a donc demandé : « Quand est-ce que je te reverrai ? » Et il a dit : « Continue de pleurer, je m’en vais. » Après deux mois, il est revenu vivant.

      Mon père m’a dit : « J’ai construit la maison du village sous la pression de ta mère. »

      Ton cœur est-il au village, dans la famille, et la gloire de la famille ?

      Si quelqu’un vient à moi, et s’il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple. Luc 14 : 26

      Si tu cèdes aux instigations de ton épouse, de ton père ou de ta mère pour construire au village, cela signifie que Jésus ne savait pas ce qu’Il disait. Cela signifie aussi qu’Il ne peut pas sauver.

      
        
        Yaoundé, le 3 mars 2009

      

      

      JE SUPPLIAIS POUR DONNER A MON PERE

      Quand un enfant pense que son père et sa mère doivent être « sucés », exploités et « vidés », il ferme le robinet des bénédictions de Dieu sur lui.

      J’ai grandi en sachant que je devais supplier pour donner à mon père. Quand il sortait, toute ma préoccupation était de savoir quoi lui donner à son retour.

      Je « ratissais » des palmeraies pour lui garder des palmistes.

      
        
        Nuit de prière

        Yaoundé, le 19 janvier 2009

      

      

      LE NOM ZACHARIAS

      Quand je suis entré à l’école secondaire, le nom Zacharias semblait démodé. J’ai écrit à mon père pour lui dire que je voulais changer mon nom. Je voulais un nom de spectacle. Il m’a répondu en ces termes : « Iras-tu le changer au ciel ? » Ensuite, il a dit : « Je t’ai donné ce nom pour que le Seigneur se souvienne de toi. » C’était une réponse puissante qui a réglé la question.

      
        
        Nuit de prière

        Yaoundé, le 10 janvier 2009

      

      

      JE TE DONNE JESUS POUR TA RICHESSE

      Mon père m’a béni. Il m’a dit : « Je te donne Jésus pour ta richesse ».

      En décembre, Prisca et moi aurons donné à Dieu 409 millions de francs CFA. Il sera difficile de trouver un couple plus riche.

      
        
        Yaoundé, le 26 février 2009

      

      

      L’AMI DE SON PERE

      Quand j’avais douze ans, mon père a fait de moi son ami.

      Nous sommes partis pour un voyage de six jours. Il m’a donné six pence et après le sixième jour, je suis revenu lui remettre cet argent.

      Il a donné le double à ma sœur et elle a tout dépensé. Nous étions allés prendre part à un événement sportif. Quand je lui ai rendu l’argent, il m’a demandé : « Pourquoi ? »

      J’ai dit que je vivais avec ma marraine à cinq ou sept kilomètres de ce lieu. Elle me donnait le petit-déjeuner à sept heures et le souper à mon retour.

      J’ai refusé d’acheter quoi que ce soit. J’ai dit que puisque j’avais le petit-déjeuner et le souper, je ne voulais pas gaspiller son argent.

      Il m’a dit : « Tu m’aimes tellement que tu ne veux pas gaspiller mon argent ? Ici et maintenant, je fais de toi mon ami. »

      Mon père était un prince ; je suis devenu son ami à l’âge de douze ans. Ce fut le plus grand événement de ma vie. Cet événement m’a changé en tout. Depuis ce jour, il m’a pris comme un égal et a tout partagé avec moi. L’amitié, l’amitié.

      
        
        Yaoundé, le 26 février 2009

      

      

      CHANGER LES NOMS

      Si je devais me donner un nom, les plus grands noms humains que je me serais donnés en tant que dirigeant sont Moïse et Paul. Écoutez frères, le nom a des répercussions lointaines.

      Jésus a changé le nom de Pierre de Simon, qui signifie « sable » à Pierre, qui signifie « rocher ».

      Ben-Oni signifie fils de ma douleur et il a été changé en Benjamin, fils de ma droite victorieuse. Je voulais changer le nom Zacharias. Il avait l’air si vieux. Je voulais un nom de spectacle.

      J’ai écrit à mon père et il m’a dit : « iras-tu le changer au ciel ? Le nom Zacharias signifie que Dieu se souviendra de toi toute ta vie. »

      Et Dieu s’est souvenu de moi. Le nom qui me plaisait à l’époque était Roy. Prendre le nom d’un démon et le plaquer sur toi… J’ai choisi les noms bibliques pour mes enfants parce que je voulais qu’ils deviennent des modèles. Changer les noms ! Changer les noms ! Il est important d’avoir devant soi ce que l’on doit devenir. Attribue des noms à tes enfants de manière prophétique. Tu peux changer de nom.

      Une enquête doit être menée sur ces noms tribaux — ce qu’ils signifient.

      Les noms ont des esprits.

      
        
        Yaoundé, le 1er avril 2008

      

      

      PRECHER DANS LA VALLEE

      Il y avait un rocher en face d’une vallée derrière notre maison. Mon père avait l’habitude de s’y rendre, le samedi quand il était en ville, avec son sermon préparé, et de prêcher dans la vallée avant d’aller prêcher à l’église le dimanche.

      
        
        Yaoundé, le 6 novembre 2004

      

      

      UN PERE QUI PRIE

      Quand je regarde en arrière, je remercie Dieu pour mon père qui priait et qui recevait des exaucements à ses prières. C’est là que j’ai commencé à m’enraciner dans la prière. Puis, à vingt et un ans, j’ai lu le livre d’Emmanuel Bounds, intitulé La Puissance par la prière. Je serai à jamais reconnaissant d’avoir lu ce livre.

      Pour cette croisade de prière, j’ai rédigé 120 000 sujets de prière concernant l’œuvre entre maintenant et 2014. Je veux t’encourager à donner de la place à la prière dans ta vie.

      Lorsque tu arriveras au ciel, tu seras si désolé de voir tout ce dont tu t’es privé parce que tu ne priais pas.

      
        
        Yaoundé, le 16 novembre 2004

      

      

      MON RIGOUREUX PERE DEVIENT MON AMI

      Si je suis strict, mon père l’était cent fois plus. Mais quand, à l’âge de dix ans, j’ai dû laver et repasser ses vêtements, je l’ai fait de tout mon cœur et j’ai été promu.

      Il était tout pour moi. Ses départs pour ses voyages me causaient de la peine. Ses retours me procuraient de la joie.

      Dieu m’est témoin qu’il n’y a pas eu de jour où mon père est revenu sans que je lui fasse un don. Quand il m’était impossible de lui trouver un don, je devais mémoriser des versets bibliques pour les lui réciter à son retour et Dieu a honoré cela. À douze ans, il a fait de moi son ami. Quand le moment est venu pour Dieu de le rappeler à Lui, il a attendu que je vienne de l’Ouganda. Les dernières paroles qu’il a prononcées dans cette vie ont été : « Où est ZT ? » Nous sommes allés à l’hôpital et le médecin a dit qu’il ne vivrait pas. Alors, nous l’avons ramené à la maison.

      Nous sommes dans une grande famille. De plus, il était un pasteur aîné. Il était déjà dans le coma quand nous sommes arrivés à la maison. Ce soir-là, les gens faisaient des tours à la maison. À 7 h 15, quand il était temps pour papa de partir, nous n’étions que deux dans la chambre. Il a rendu son dernier soupir en ma présence.

      Nous vivons maintenant dans une génération étrange. Mais vous voyez, un cœur droit attire le meilleur de Dieu dans les choses qui coulent dans la vie.

      Ces choses ne sont pas comme les décorations sur un arbre de Noël.

      Elles viennent des sources cachées au fond d’une personne.

      
        
        Yaoundé, le 16 novembre 2004

      

      

      LE RESULTAT DES BATAILLES DE MON PERE

      Le fait même que les trois garçons de notre famille soient au service du Seigneur et que nos deux sœurs soient croyantes est la suite des combats de mon père contre le satanisme depuis les années 1930. Quand tu découvres ce qui est détestable, ne prends pas de repos et ne te donne pas de répit avant de l’avoir détruit, sinon, tant pis pour toi et pour ta postérité. Ma mère s’est mariée à quatorze ans. Elle n’a donc pas eu le temps de commettre des immoralités. Mais elle venait du palais de Bessi.6 Les palais sont des lieux d’immoralité. Le roi a un si grand nombre d’épouses. Ainsi, même si elle n’était pas immorale, l’immoralité coulait dans ses veines. Et son premier fils l’a pleinement manifestée.

      Je viens juste de commencer à confesser les péchés de mon frère aîné. Même son amour pour les choses du monde en est une preuve. Les palais sont des lieux d’opulence.

      Je préfère épouser une infirme de bonne famille plutôt que la plus belle femme d’une famille où, peut-être après dix ans, je serai encore confronté à son passé. Et je serais troublé en voyant ce passé dans la vie de mes enfants.

      Un jour, j’enseignerai sur comment gérer un enfant né hors mariage.

      Puisque Dieu a trouvé bon de nous accorder Sa lumière, prie pour que nous ne soyons pas paresseux, légers, mais que le travail correspondant requis pour déraciner certaines choses et planter des plantes d’origine céleste soit fait.

      En traitant de mon passé, je considère mes parents, grands-parents, arrière-grands-parents, Efah, Moghamo, Widikum, le Cameroun, l’Afrique, Adam.

      Certaines choses sont communes au peuple Widikum. J’ai passé du temps à confesser les péchés de la guerre entre les Bali et les Widikum, car toute effusion de sang est une affaire sérieuse devant Dieu.

      L’ère missionnaire a commencé et elle sera très déterminante pour notre œuvre. Je crois que Dieu veut un nombre croissant de missionnaires libérés de leur passé. C’est un atout pour les enfants. Ils ont moins de fardeaux à trainer avec eux.

      À cause des liens que mon père a brisés étant au village et à cause de ceux que j’ai brisés, nos enfants ont un avantage. Mais mon épouse n’a pas l’honnêteté d’affronter sa famille.

      L’année prochaine, je vais faire un jeûne de 40 jours à cause du changement de nom de nos enfants.

      Mon beau-père qui était évangéliste (et ils étaient sérieux à l’époque), est allé consulter un sorcier vers la fin de sa vie.

      Quand on a vécu dans la lumière pendant quarante ans et qu’à cause de la pression, on cède, si la faiblesse n’est pas traitée, cela signifie que tous ceux qui croiront vont rétrograder.

      
        
        Nuit de prière

        Yaoundé, le 29 août 2001

      

      

      MON PERE AVAIT ENTIEREMENT RAISON DANS TOUT CE QU’IL M’A DIT

      Si tu ne travailles pas à connaître ton cœur et à combattre tous les péchés qui s’y trouvent, tu ne feras pas de progrès, car le cœur est corrompu et désespérément méchant.

      Seul le progrès du cœur est un vrai progrès.

      Seigneur, accorde-moi d’être l’ennemi de mon cœur en ce sens que je me dirai la vérité à moi-même sans ménagement.

      J’ai pris du temps pour réfléchir sur ma relation avec mon père et j’ai découvert qu’il avait entièrement raison sur tout ce qu’il m’a dit, même ce qu’il m’a dit dans la vision après son départ. J’ai découvert une chose : les seules choses pour lesquelles j’ai eu raison, c’est lorsque j’étais d’accord avec lui. Là où les faits me donnaient raison au départ, l’histoire m’a montré que j’avais tort.

      Le temps lui a donné raison concernant un des avertissements partiels qu’il m’avait donnés dans sa vie juste en passant, quand j’avais dix-huit ans.

      J’étais également très choqué parce que ma mère a trahi mon père sur ce point précis. On pouvait dire certaines choses à ma mère qu’on ne pouvait pas dire à mon père.

      Je pense à ces deux bâtards que mon frère a eus avec une femme ; elle est venue les présenter à ma mère. Elle s’est assurée que cette dame s’en aille avant le retour de mon père. À aucun moment la mère de ces deux bâtards n’aurait pu venir voir mon père pour lui dire : « J’ai eu des bâtards avec ton fils ».

      Seigneur, je voudrais dire que je ne connais pas encore, mais je voudrais connaître. Je voudrais dire : Tu connais, Tu connais, Tu connais, Tu connais.

      Seigneur, je voudrais également dire que les Écritures ne peuvent être anéanties. Ta parole est totalement vraie, sûre et définitive.

      
        
        Nuit de prière

        Yaoundé, le 16 février 2000

      

      

      UN CHEMIN TRACE DES L’ENFANCE

      J’aimerais que les femmes qui m’entourent sachent que j’ai un certain nombre de tresses sur ma tête.

      La plus sensible de ces tresses a trait aux choses. Si je me compromets par rapport à l’amour des choses, si pour une raison quelconque, je choisis la voie de la facilité, si je garde une chose quelconque dont je devrais me débarrasser, si je trouve le moindre réconfort dans ce qui va bientôt passer, je suis fichu. Si vous étiez vigilants, vous l’auriez remarqué. J’ai été appelé à vivre dans les conditions les plus dures, les plus rudes et les plus douloureuses. Un Zach Fomum dans le confort est un homme mort. Et c’est la piste que Dieu a tracée pour moi dès mon enfance. À l’école primaire, mon père m’a demandé de dormir sur une natte à même le sol pendant un mois et non sur un lit.

      Il a dit : « Tu en auras peut-être besoin un jour. »

      Le fait que j’ai eu 10 £ pendant six mois et que tout ce que j’ai acheté pendant ces six mois, ce sont des timbres et du savon de bain, ne constitue pas une erreur.

      Sur l’ordre du Seigneur, je n’ai porté qu’une seule tenue haoussa pendant trois ans. Il y a eu un moment où j’ai porté un pantalon pendant trois semaines. Je l’ai lavé deux fois pendant ces trois semaines. Je suis allé en Inde avec une paire de chaussures, une seule.

      Si on avait essayé de donner à Jean-Baptiste du gibier, de bons vêtements et un bon logement, que se serait-il passé ? Cela aurait eu pour effet de briser sa propre carrière. Il avait un ministère distinct, un style de vie, une habitude alimentaire, une façon de se vêtir, et un message distinct.

      Tu connais les tresses qu’il y a sur ta tête. Tu sais ce qui va arriver si tu les perds. Veille sur elles jalousement.

      Suis-je dans le ministère par erreur ?

      Quelles sont les limites que Dieu a placées sur moi comme condition pour ma bénédiction et celle des autres ?

      Si tu es appelé à être le père de quelqu’un, demande-toi : « De quoi vais-je me priver volontairement parce que j’ai accepté cette relation ? »

      Le sommeil ne vient pas de l’extérieur ; il n’y a qu’un seul endroit où le problème du sommeil peut être résolu : c’est dans le cœur.

      Dans quel domaine es-tu un candidat pour la promotion du Seigneur ?

      Seigneur, promeus-moi dans la haine de la vie du moi dans toutes ses manifestations.

      
        
        Croisade de prière de 40 jours

        Yaoundé, le 8 septembre 2000

      

      

      LE FACTEUR DETERMINANT DE MA REUSSITE

      Si j’ai réussi, le facteur qui, je pense, a été le plus déterminant est le fait que j’ai servi mon père de tout mon cœur.

      J’ai juste résolu de lui faire plaisir, j’ai résolu de l’aimer. Et la seule raison pour laquelle je n’ai pas commis de fornication avant le mariage était la crainte de lui faire honte. Ainsi, avant de connaître Dieu, cette relation était ma protection.

      J’ai également servi mon directeur de thèse. Même après avoir obtenu mon doctorat, les vingt publications suivantes portaient son nom comme l’un des dix coauteurs.

      
        
        École de la connaissance et du service de Dieu

        Yaoundé, le 20 novembre 2000

      

      

      UN PERE BATIT ET LIBERE

      Les disciples doivent être formés et envoyés dans la moisson. Mon père m’a libéré quand j’avais quatorze ans. Quand je suis allé au collège, la relation a changé. Ensuite, il m’a libéré d’une nouvelle manière quand je quittais le pays.

      Mon père m’a donné de l’argent pour la dernière fois en classe de première. À partir de là, j’ai commencé à lui envoyer de l’argent. Je suis revenu de l’université avec 50 000 FCFA à lui donner. Même en Sierra Leone, je lui envoyais des dons en argent. Dans la formation des disciples, on ne bâtit pas les gens pour les emprisonner. On les bâtit pour les envoyer et se réjouir de leur réussite, ce afin que nos disciples ne deviennent pas nos prisonniers. Ce sont des personnes qu’on bâtit pour les envoyer dans la moisson. Ce ne sont pas des personnes qu’on exploite émotionnellement ou financièrement ; ce ne sont pas des personnes qui ne peuvent pas prendre de décision, parce qu’on décide désormais à leur place. Je formerai des disciples et les enverrai pour qu’ils aillent faire des disciples qui iront à leur tour faire des disciples. On commence par faire des disciples et ensuite, on fait des faiseurs de disciples. Ensuite, nous faisons des faiseurs de faiseurs de disciples, puis des faiseurs de faiseurs de faiseurs de disciples.

      
        
        Conquête des âmes exclusive

        Yaoundé, le 17 février 2001

      

      

      PARENT INDULGENT

      Quand on voit un enfant indulgent, derrière lui se trouve un parent indulgent.

      Mon père m’a dit : « Ce mois-ci, tu vas dormir sur une natte. » Bien évidemment, il y avait des lits partout.

      Il a dit : « Tu en auras peut-être besoin un jour. » Lui-même avait l’habitude de mettre ses pieds dans l’eau froide pour travailler plus dur. Il m’a dit que lorsqu’on met ses jambes dans l’eau et qu’on s’endort pour autant, on est assez fatigué pour aller se coucher.

      Les personnes indulgentes veulent que Dieu se serve d’elles. Dieu ne se servira pas d’elles parce que Dieu ne peut pas se contredire.

      
        
        Yaoundé, le 20 février 2001

      

      

      ÊTRE LE MEILLEUR

      À l’école primaire, lorsque j’ai occupé le rang de deuxième de ma classe, je suis revenu à la maison en pleurant à tue-tête. Mon père m’a demandé : « Qu’est-ce qui se passe ? » J’ai répondu : « Je suis deuxième. » Il a dit : « Alors tu as échoué. » J’ai pleuré de plus belle. La première fois qu’on a corrigé mon cahier et que l’une de mes réponses était fausse, j’ai pleuré toute la semaine parce que j’avais eu 9/10. C’était la première fois.

      
        
        Siège de prière de 24 heures

        Yaoundé, le 10 mars 2001

      

      

      L’INFLUENCE D’UN PERE A TRAVERS LES LIVRES

      Comment mon père a-t-il réussi à faire de moi un protestant à vie ? Il m’a donné un livre de 450 pages : The Faith of Millions (La foi des millions) ; je l’ai lu entièrement. Il m’a dit de le lire une deuxième fois et une troisième fois.

      Puis il m’a donné douze autres livres : Freedom’s Foe, Maria Monk, 12 Destroyers of Catholicism, etc.

      Au moment où je lisais le sixième livre, j’étais déjà protestant à vie.

      Les parents indulgents n’ont rien lu et ils ont des enfants qui ne vont rien lire. Comment des mères qui ne s’intéressent qu’à la nourriture peuvent-elles produire des fils héroïques ?

      Tu n’as pas lu les réformateurs :

      Tu n’as pas lu Martin Luther ;

      Tu n’as pas lu Jean Calvin ;

      Tu n’as pas lu Zwingli.

      Prie pour que les gens changent.

      Je me posais la question suivante : « À qui le Christ a-t-Il fait Son sacrifice ? À Dieu ou au diable ? » C’est la question que je me suis posée pendant toutes les vacances.

      Déracine les enfantillages ! La satisfaction puérile des choses élémentaires parce que tu n’as pas pris le temps de lire les doctrines profondes ; et ceci te rend par conséquent ignorant !

      Seigneur, donne-nous des personnes troublées par la volonté de connaître.

      Seigneur, donne-nous des hommes et des femmes au grand cœur.

      Seigneur, donne-nous des personnes qui vont étudier pour savoir pourquoi Tu Te sers de certains hommes et pourquoi Tu ne Te sers pas d’autres.

      En ce moment, je suis en train d’étudier la signification de : « Toute Écriture est inspirée de Dieu. » Les documents du Nouveau Testament sont-ils dignes de confiance ? Qu’est-il arrivé aux livres qui ont été perdus ? Le problème est que nous avons des étudiants très simples d’esprit.

      
        
        Nuit de prière spéciale

        Yaoundé, le 14 septembre 2001

      

      

      MON PERE REGNAIT

      Mon père régnait. Tout était fait à son goût. Maman avait l’habitude de préparer trois mets le jour de son arrivée, pour qu’il mange ce qu’il lui plairait à partir de ce jour-là. Il n’était même pas possible de penser à un goût autre que celui de papa. Qui pouvait oser avoir une telle idée ?

      
        
        Retour de Bangui

        Yaoundé, le 24 octobre 2001

      

      

      MON FILS, QUE T’EST-IL ARRIVE ?

      L’année prochaine, je ne lirai que des livres sur la guérison et les miracles. Je suis en train de les sélectionner et de les rassembler, car l’année prochaine est l’année des signes et des prodiges. Et ceux qui me cherchent soigneusement me trouveront. (Proverbes 8:17 b DM)

      Pour cette diligence ;

      Pour la consécration ;

      Pour l’insistance ;

      Pour la persistance.

      Lorsque la puissance pour porter une chose jusqu’à ce qu’elle prenne vie et la puissance indéniable, manifeste pour le service descendent sur un homme, tout le monde le sait. Cet homme est oint. Qu’est-ce qui t’a envoûté pour te faire croire que tu peux continuer dans le service du Seigneur sans avoir reçu l’onction pour produire l’extraordinaire, marcher dans la puissance du Saint-Esprit résident au lieu de vivre dans la puissance du Saint-Esprit résident ? Le Saint-Esprit vient en nous pour nous donner la vie de Christ. Ensuite, Il vient sur nous pour nous donner la puissance du Christ et les deux sont des expériences.

      Quand je suis revenu de la Sierra Leone, mon père m’a pris à part et m’a demandé : « Mon fils, qu’est-ce qui t’est arrivé ? » Et quand la puissance du Seigneur est venue sur moi pour le service en Ouganda, la communauté chrétienne en Ouganda l’a su juste par les âmes gagnées à l’université, les percées dans les écoles secondaires, etc. La puissance est donnée pour le service et le Saint-Esprit résident pour la vie.

      
        
        Nuit spéciale

        Yaoundé, le 16 décembre 2001

      

      

      ÉTABLIR UN MODELE DANS LE DON A DIEU

      Le problème de la plupart des gens vient en grande partie du fait qu’ils ne donnent pas à Dieu. Quiconque ne donne pas est sous le coup d’une malédiction.

      Si quelqu’un ne donne pas ses dîmes et me demande de prier pour lui, je ne le ferai pas. Il est sous le coup d’une malédiction qu’il a lui-même lancée.

      Qui ne donne pas fidèlement ses dîmes ?

      Tu vas bientôt abandonner la foi.

      As-tu donné ta dîme douze fois cette année ?

      Ou alors ton année n’a eu que dix mois ?

      Je vais écrire un livre avant la fin du mois de février sur les dîmes.

      Je veux examiner la vie de chaque personne pauvre. Cette pauvreté résulte du fait qu’une telle personne vole l’argent de Dieu et celle-ci va s’étendre dans les autres domaines de sa vie : sa pensée, ses reins, etc.

      À l’Église protestante, ce que tu donnes est enregistré dans ta carte de communion.

      Mon père avait l’habitude de faire circuler sa carte de communion pour que les fidèles voient que leur surintendant donne à Dieu. Tu ne peux pas attirer les gens à toi à moins que tu ne parles de toi-même afin d’offrir par ta vie un modèle à imiter.

      Nous allons demander aux anciens de produire un document qui rend compte de leurs dîmes.

      Les églises sous la supervision de mon père donnaient beaucoup à Dieu parce qu’il faisait circuler le rapport de son don à Dieu.

      Certaines personnes pourraient penser que les dirigeants ne donnent pas leurs dîmes. Quand je fais connaître publiquement ce que nous donnons à Dieu, c’est pour vous convaincre que je suis sérieux.

      Pourquoi n’as-tu pas donné tes dîmes comme tu le devrais ?

      Parce qu’on a opéré ta femme ?

      Le problème ce n’est pas tes circonstances ; c’est juste que tu penses qu’on peut tromper Dieu.

      Il est sage. Combien de jours as-tu passés sans manger parce qu’on a opéré ton épouse ?

      Tu te fais un grand mal.

      Donne la dîme de Dieu, et laisse Dieu opérer des miracles.

      S’Il n’opère pas de miracles, meurs avec une bonne conscience et va au ciel.

      Lorsque tu pries pour la conversion des gens, prie aussi pour qu’ils donnent à Dieu.

      
        
        Nuit spéciale

        Yaoundé, le 11 janvier 2002

      

      

      MON PERE, MON BIEN-AIME

      Quand j’étais enfant, lorsque mon père était en ville, je ne dormais jamais avant son retour, car je me disais que je ne pouvais pas le laisser frapper à la porte une deuxième fois avant d’ouvrir. Le jour où j’ai attendu le plus longtemps, il est revenu à 5 heures du matin, mais j’étais éveillé. J’aimais mon père de tout mon cœur. Il était l’incarnation de tout ce que je pouvais désirer être. Je l’aimais. Il était question d’un amoureux qui attendait le retour de son bien-aimé. Ce n’était donc pas quelque chose que j’essayais de faire. C’était l’amour qui me pressait de l’intérieur. Il travaillait dur. Il travaillait très dur.

      On ne peut même pas apprendre ces choses ; ce sont des impartitions.

      
        
        École de la connaissance et du service de Dieu

        Yaoundé, le 12 juin 2001

      

      

      COMMENT JE SUIS DEVENU GRAND

      Ce n’est pas en servant le peuple du Seigneur que je suis devenu grand Je suis devenu grand en étant loyal à mon père et en servant ma mère. Ce qui distingue un homme se trouve dans les choses ordinaires. Comment traites-tu les opportunités qui s’offrent à toi dans la vie ? Quelle est ton attitude vis-à-vis de ton dirigeant ? Dieu dit : « Je suis vivant ! dit l’Éternel, je vous ferai ainsi que vous avez parlé à mes oreilles. » Ceux qui ne donnent pas de la valeur à la position de serviteur, qui ne voient pas la position de serviteur comme étant la position la plus élevée, en sont libérés et déchargés. Bon nombre d’insensés comme Ésaü parlent avec légèreté. « À quoi me sert mon droit d’aînesse ? » Plus tard, ils désirent l’acheter, mais il n’est plus disponible. La place de serviteur ne se maintient pas automatiquement. On peut la perdre. Devenir l’ami du patron est un grand honneur. C’est aussi un terrain glissant. Ceux qui marchent humblement devant Dieu marchent à genoux, car ils savent qu’ils côtoient le sommet précaire d’un grand Everest.

      
        
        Nuit de prière du mardi

        Yaoundé, le 14 janvier 1993

      

      

      LA GESTION DE L’ARGENT

      Entre 1971 et 1972, j’ai fait une étude sur le passé de ma famille. Je l’ai étudié dans la prière. Je luttais avec Dieu pour qu’Il me montre, me révèle des choses. Le Seigneur m’a montré que dans mon passé, mes ancêtres géraient mal l’argent. J’ai donc décidé que mon histoire serait différente. Et j’ai emprunté un chemin diamétralement opposé. Par les bénédictions de Dieu, même depuis l’enfance, j’agissais déjà différemment. Mon frère a dû dépenser des centaines de millions sans rien épargner. J’ai commencé à épargner l’année où je suis allé au collège et, par la grâce de Dieu, j’ai bien géré l’argent toute ma vie. Cependant, j’avais témérairement pris position pour inverser la tendance.

      Quand mon père est décédé, il avait des épargnes. Quand je les ai évaluées, c’était environ un tiers de ce qu’il aurait dû épargner. Il n’était pas extravagant, mais comme c’était un homme très rigoureux qui avait un point faible, cela a renforcé ma détermination à inverser la tendance. J’ai également lutté avec mes enfants pour qu’ils épargnent l’argent.

      Il y a un adage qui dit : « L’histoire nous enseigne que l’on n’apprend rien de l’histoire. » Tu peux laisser la situation perdurer. Tu peux aussi par la puissance du Saint-Esprit prendre un nouveau départ, et tracer une nouvelle piste génétique.

      
        
        Yaoundé, le 4 novembre 2000

      

      

      LES CONSEQUENCES DE LA DESOBEISSANCE

      Mon père est mort à 66 ans, mon frère aîné est mort à 56 ans. Normalement, il aurait dû mourir à 86 ans. Une génération devrait vivre 20 ans de plus que la précédente. C’est à cause de la désobéissance. C’est mon père qui a écrasé l’idolâtrie au village. Quand il a cru, tout le village a tremblé. Mon frère est allé chercher un « medicine man »7. Mon père était l’apôtre de la sainteté au village. Mon frère par contre a pris une seconde épouse dans le même village.

      
        
        Prière matinale

        Yaoundé, le 4 octobre 1999

      

      

      JE N’AI JAMAIS MENTI A MON PERE

      J’ai vendu les « akra » (beignets de niébé) pendant huit ans, sans en perdre un seul ni en manger un seul.

      Par profonde loyauté envers mon père, je ne lui mentais jamais. Mais je mentais à ma mère et à tous les autres.

      Quoi qu’il arrive, on ne devient rien par hasard.

      Il n’y a aucun travail domestique qu’une fille pouvait faire que je ne pouvais faire.

      Ma sœur aînée s’est mariée à seize ans, j’en avais douze et j’ai décidé que son départ de la maison ne ferait aucune différence pour ma mère. Elle a témoigné que je l’avais bien servie.

      La volonté d’une personne peut la mener très loin.

      
        
        Croisade de prière

        Yaoundé, le 19 décembre 1989

      

      

      LA PLUS GRANDE CHOSE QUE MON PERE M’AIT FAITE

      La plus grande chose que mon père a faite pour moi est qu’il m’a cru. C’est ce don que nous devons apprendre à donner aux gens. Le don de les croire. Quand on te croit, tu es au repos et tu es toi-même. Et les gens produisent le meilleur quand ils sont eux-mêmes.

      
        
        Yaoundé, le 12 août 1990

      

      

      NOURRIR UNE FAMILLE

      Toutes les finances sont sous le contrôle suprême du mari. Parce que l’argent est un domaine très sensible, le diable peut s’y infiltrer très rapidement, car il y a des hommes qui ne donnent pas à leurs épouses.

      Et il y a des hommes qui donnent de l’argent de ration tous les jours.

      Comment peux-tu réduire ton épouse en une esclave ?

      Le jour où vous faites le budget, tu lui donnes tout l’argent. Ensuite, si elle vient trois jours avant la fin du mois pour dire que l’argent est fini, tu lui donnes le double de ce qu’elle demande et tu la félicites ; parce que si tu étais à sa place, tu serais incapable de faire mieux qu’elle. As-tu déjà géré l’alimentation d’un foyer ?

      J’y ai goûté, j’ai dû nourrir mon père. J’étais à court d’idées ; j’ai dû chasser les oiseaux.

      Le fait qu’elle te nourrisse matin, après-midi et soir exige que tu la félicites et que tu lui décernes un prix.

      Elle t’a fait du bien.

      
        
        Nuit de prière du mercredi

        Yaoundé, le 5 août 2004

      

      

      J’AI VU MON PERE POURSUIVRE LE NAZAREEN TOUTE SA VIE

      Quand j’ai consacré ma vie à Jésus en 1966, j’ai dit que je Le suivrai jusqu’au bout, soit en me soumettant à Lui, soit en L’abandonnant complètement. À ce moment-là, je n’avais pas vu dans le Nouveau Testament une quelconque possibilité de suivre Jésus partiellement.

      Je savais que je devais Le suivre avec mon tout ou avec rien. Et j’ai vu mon père poursuivre le Nazaréen toute sa vie. Il était chaud au rouge pour Lui. Il n’a rien retenu, rien du tout, rien du tout. Je vois les gens faire des choses pour le Seigneur avec réserve. Je ne peux que dire que cela me choque totalement.

      « Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. » Deutéronome 6 : 5

      Tout, tout, tout.

      De toute ta force.

      C’est pourquoi, quand quelqu’un ne danse pas de toutes ses forces, j’ai envie de l’arrêter parce qu’il offense le Dieu vivant.

      Soit on le fait de toute sa force, soit on ne le fait pas du tout.

      Le Seigneur exige toute la force d’un homme dans la poursuite de Dieu. Si tu ne chantes pas de toutes tes forces, ferme ta bouche.

      Si tu ne danses pas de toutes tes forces, assieds-toi et tais-toi. Il vaut mieux ne pas danser du tout que de danser sans y mettre toutes ses forces.

      Par ailleurs, le Seigneur Jésus-Christ a proclamé la même chose dans Luc 10 : 27a « Il répondit : Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. » La pensée est enflammée pour aimer Dieu. De toute ta force, de toute ton âme ; ce qui signifie toutes les émotions. Toute la volonté, tout le raisonnement. C’est tout ou rien.

      Les danses tièdes, les danses tièdes, non ! Il vaut mieux ne pas danser du tout que de danser sans y mettre toutes ses forces.

      Quand tu me fais une tasse de thé, soit il est chaud bouillant, soit il est glacé. Tout ce qui se situe entre ces deux températures extrêmes est mauvais.

      Si tu refuses de faire quelque chose, c’est bon. Mais si tu décides de faire cette chose, fais-la de telle sorte que les anges gardiens attestent qu’elle a été faite.

      Soit tu n’embrasses pas les gens, soit tu les embrasses de tout ton cœur.

      Soit tu ne salues pas les gens, soit tu les salues joyeusement, de sorte qu’ils se souviennent que tu les avais salués.

      Je ne comprends pas les gens qui disent avoir lu un livre et ne pas l’avoir terminé. Je me demande ce qui leur arrive. Tant que je n’ai pas lu un livre et pris des notes, je ne peux pas le mettre de côté.

      Tant que je n’ai pas écrit le message personnel que Dieu m’adresse dans ce livre, je ne peux pas le mettre de côté.

      C’est à la huitième lecture du livre de Watchman Nee, The Release of the Spirit (La libération de l’Esprit), que je suis entré dans l’expérience dont il était question. Il y a un livre, The Spirit of Christ 8 (L’Esprit du Christ) ; j’en suis à la sixième lecture.

      Je veux juste te dire : « arrête de flirter avec Christ ! » Implique-toi totalement ou alors laisse tomber et ne fais rien du tout. Je prêche pour amener les gens à se prononcer, à prendre position. Je prêche pour amener les gens à se prononcer, à prendre position. Je prêche pour que les gens se lèvent et brûlent pour Christ ou se lèvent et Le crucifient.

      
        
        Yaoundé, le 16 août 2004

      

      

      J’AI VU MON PERE PRIER

      J’ai vu mon père prier et Dieu exauçait ses prières.

      
        
        Yaoundé, le 16 août 2004

      

      

      UN BON CŒUR

      Il y a des enfants qui murmurent contre leurs parents. Prions pour de tels enfants.

      Pas une seule fois je n’ai murmuré contre mon père.

      Pas une seule fois je n’ai murmuré contre ma mère.

      Par conséquent, il me paraît étrange que des enfants murmurent contre leurs parents. Où cela commence-t-il ? D’où cela vient-il ?

      Ce sont des émotions très étranges. Je me sentais privilégié d’être leur enfant.

      Ceux d’entre vous qui se sont rebellés, levez-vous et dites-moi d’où cela vient.

      Instruisez-moi un peu. D’où viennent les mauvaises pensées dans le cœur d’un enfant contre son père ?

      Où as-tu signé le contrat avec Satan pour que cela arrive ?

      C’est pour cette raison que je ne peux pas comprendre. Qui peut comprendre ?

      La mauvaise attitude envers ton père te rétrograde.

      La mauvaise attitude envers ton père te bloque.

      La mauvaise attitude envers ton père agit contre toi.

      Tu t’es fait un mal indescriptible.

      La vie est une histoire. C’est une histoire de loyauté qui entraîne la bénédiction, ou de déloyauté qui entraîne la malédiction.

      Quand les enfants réagissent contre leur père, ce n’est pas à cause de ce que les parents ont fait, mais à cause de ce que les enfants sont, parce que les enfants voient leurs parents à travers les yeux de leur cœur.

      Ce que tu vois ce n’est pas l’autorité, mais ton cœur pourri ou ton cœur juste.

      Si un homme voit une faiblesse dans la vie de son autorité, il devrait dire : « Le diable m’a ciblé pour me détruire, c’est pour cela que je vois ce qui va mal parce que quand le cœur est bon devant Dieu, aucune faiblesse n’est vue dans la vie de l’autorité ».

      Ce n’est pas que l’on prétende que la faiblesse n’existe pas. Un enfant loyal ne voit pas les faiblesses du tout. Quand un homme est séparé de Dieu, le diable peint son cœur en noir. Il commence alors à voir son autorité selon son cœur pour être détruit. Je le dis encore, ce n’est pas que quelqu’un fait des efforts pour ne pas voir. Les faiblesses n’existent pas dans son champ de vision. Je vous en donne la théorie pour que vous puissiez la comprendre. Ce que vous voyez dépend de votre niveau avec Dieu et avec Satan.

      Je me souviens que j’ai aimé tous mes dirigeants de l’école primaire jusqu’à ce jour. C’est pour cette raison que je n’arrive pas à comprendre. Certains parmi vous devraient observer une saison de lamentations. Que s’est-il passé dans ton cœur pour que tu portes critique à l’enseignant au lieu d’apprendre de lui, que tu voies sa faiblesse ?

      Dans ce cas, tu ne peux pas apprendre, tu es voué à l’échec !

      Tu devrais crier chaque jour : « Dieu, agis dans mon cœur méchant, aide-moi à déraciner la méchanceté. »

      Caleb a dit : « Je lui fis un rapport avec droiture de cœur. »

      Quand ton cœur s’est-il corrompu ? Quand l’as-tu livré à Satan ?

      
        
        Prière spéciale

        Yaoundé, le 9 août 2004

      

      

      LA PREPARATION DES REPAS

      Je n’oublierai jamais, c’était en 1958 ; ma sœur aînée a accouché, et ma mère est partie l’aider pendant un mois. J’ai fait toute la cuisine pour papa pendant cette période d’un mois. Je ne l’oublierai jamais. J’ai dû aller chasser des oiseaux pour avoir quelque chose à ajouter à sa nourriture. Mon père gagnait 10 000 FCFA9 en tant que pasteur principal. Le jour du marché10, je me débrouillais pour acheter un demi-kilo de viande et je devais faire la cuisine pour de nombreuses personnes qui venaient des différentes églises sous la supervision de mon père et d’ailleurs.

      Pendant ces trente jours de cuisine, inutile de dire que j’étais à court d’idées. Mon père avait des goûts raffinés. Il était un homme méticuleux. Il n’y avait que ma mère pour le coiffer. C’était donc une lourde responsabilité que de créer trois repas par jour. C’était difficile. J’entends dire que certains hommes ne prennent pas la même chose au déjeuner et au souper. J’ordonne aujourd’hui que la femme soit respectée dans son foyer et qu’elle soit considérée comme une égale et, si elle est meilleure que toi, sois honnête et dis-le-lui. Par ailleurs, l’homme, par son intégrité, par une vie de vérité, par la fidélité et par des actes de distinction, doit prouver que son épouse peut l’honorer.

      Nous délivrons les sœurs de l’esclavage des mauvais maris. Les sœurs ne se soumettront que pour une seule raison : par crainte de Dieu, point final. Ainsi, les femmes ne se soumettent pas aux hommes parce qu’ils sont supérieurs, mais à cause de l’ordre divin. Tout comme, si le roi a sept ans, tu te soumets quand même à lui à cause de sa nomination divine et non à cause de ses capacités. Ensuite, nous recevons cette soumission comme un don de Dieu, comme un privilège et non comme un droit.

      
        
        Nuit de prière spéciale

        Yaoundé, le 12 mai 2004

      

      

      COUTS DES RELATIONS

      Avant de commencer à demander des choses, posons-nous d’abord la question : quel prix ai-je payé pour cela ?

      J’ai décidé d’envoyer un don financier dans tous les foyers où j’ai séjourné en Inde. Je ne pouvais pas leur faire ces dons pendant mon séjour, car ils les auraient refusés. Ils seront joints aux lettres et il n’y aura aucun moyen de s’y soustraire. Si je ne le fais pas, lors de ma prochaine visite, je ne ferai que subir leur hospitalité. Il ne s’agit pas de répondre à leurs besoins. C’est juste que les dons tissent les relations et permettent qu’on te réserve un accueil chaleureux.

      Mon père s’est rendu à un synode de l’Église presbytérienne à Buea il y a plusieurs années. Il vivait chez les Toche. C’était pour eux un privilège de l’héberger. Il a donné de l’argent à son épouse qui a refusé de l’accepter. Après avoir réfléchi un moment à ce qu’il devait faire, il est allé acheter une grosse morue (Mukanjo) de cinq shillings. (Quand j’avais onze ans, on m’a donné une miche de pain coûtant 3 pence. Je l’ai mangée du matin au soir sans pouvoir la finir.)

      Vous voyez donc qu’un article de cinq shillings avait une grande valeur.11

      Alors, mon père lui a apporté le poisson et lui a dit qu’un de ses amis le lui avait acheté.

      Je lui ai dit : « Papa, tu as menti ! » Il a dit : « Mon ami, Jésus l’a acheté. »

      Il voulait leur laisser un don.

      Dans toute relation intime, le don fait partie de ce qui la pimente.

      Dans toute relation intime, il y a eu un grand prix à payer et il y a de grands prix à payer. Si certaines personnes sont proches, le prix a été payé. On s’est donné soi-même et on a déversé des dons dans la relation.

      Si tu vois quelqu’un qui est proche de Dieu,

      Si tu vois quelqu’un qui connaît Dieu,

      Si tu vois quelqu’un qui a la faveur de Dieu,

      Il a payé le prix pour que cela se produise.

      
        
        Yaoundé, le 9 novembre 1995

      

      

      AIMER DE MANIERE EXTRAVAGANTE

      Là où j’ai grandi, je ne pouvais pas imaginer que papa aille en tournée sans que je lui garde un don. Je bouillonnais du désir de lui faire un don. Comment pouvait-il revenir sans qu’il y ait un don pour lui ? Je nettoyais les chaises. Il était mon roi humain.

      La tragédie d’un grand nombre de personnes est qu’ils n’ont jamais comblé quelqu’un d’amour. Ils ne connaissent pas l’extravagance. Ils n’ont jamais aimé quelqu’un totalement, de façon extravagante. Ils sont toujours en train d’hésiter. Ils ne peuvent pas aimer Dieu de manière extravagante. « Si quelqu’un dit : J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, c’est un menteur ; car celui qui n’aime pas son frère qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas ? » (1 Jean 4 : 20). À l’âge de dix ans, je lavais et repassais les habits de mon père. Ceux d’entre vous qui pensent que je suis strict, c’est une blague par rapport à mon père ; il était méticuleux jusqu’à la moelle.

      Les caractères génétiques sont forts. Reçois-les de ton père. Je l’aimais de façon extravagante. Lorsque j’ai bénéficié de la bourse du gouvernement fédéral, les treize premiers d’entre nous ont reçu 30 000 francs chacun. Pendant que mes camarades réfléchissaient à quel pantalon acheter, je suis allé au village et j’ai tout remis à mon père. Je recevais une petite bourse de l’Église presbytérienne ; j’ai épargné 50 000 francs pour les donner à mon père.

      Considérez-le comme une voie pour aimer Dieu de manière extravagante en commençant à aimer quelqu’un de manière extravagante.

      
        
        Yaoundé, le 4 août 1995

      

      

      LE BERGER ET LE FRUIT DE SES CHOIX

      Être berger est le fruit d’un choix.

      Une personne doit savoir si elle a un cœur de pasteur ou non.

      C’est une question de choix ; un rejet systématique de la tentation par l’argent. Aucune somme d’argent ne peut compenser une âme perdue ou un croyant qui n’a pas atteint la maturité. Le pasteur et le troupeau sont un. Il y a une malédiction sur les bergers qui fuient leur troupeau. Le mariage total, la fusion totale avec le troupeau est le débordement du cœur du pasteur. Il y a une « soudure » au troupeau. Le pasteur dans l’Église presbytérienne n’avait pas de jours de loisirs privés. Son épouse était une cuisinière permanente. Ils ne se plaignaient jamais, mais considéraient cela comme faisant partie de leur ministère. Le meilleur est produit par la pression. Le meilleur est produit sous la pression. Dans la maison où j’ai grandi, il était interdit de dire : « il n’y a pas de nourriture. » Si tu le disais, mon père demandait alors : « Est-ce que les marmites sont cassées ? S’il n’y a plus de nourriture, préparez simplement le prochain repas. »

      
        
        Cours des dirigeants

        Yaoundé, les 22−24 mars 1996

      

      

      COMMENT J’AI ETE DISCIPLINE

      Je ne serai jamais assez reconnaissant envers mon père. Il fut un temps où il me demanda de dormir à même le sol sur la natte pendant tout un mois parce que j’en aurais besoin plus tard dans la vie.

      Qui es-tu en train de former comme disciple dans la discipline sévère ?

      Qui es-tu en train de former rigoureusement comme disciple en raison du grand potentiel qu’il a ?

      
        
        Conquête du monde du lundi

        Yaoundé, le 13 octobre 1996

      

      

      LES SIX PENCE

      Mon père m’a donné six pence parce que je devais voyager de Ngie pour Mbengwi pour une grande fête : « Empire Day Celebrations ». J’ai refusé de rester à Mbengwi et je suis plutôt allé à Wumnebeuk où vivait ma marraine. (J’ai dû faire l’aller-retour à pied jusqu’à Mbengwi pendant les six jours.) Après le sixième jour, je suis retourné à Ngie et j’ai remis les six pence à mon père. Il était très touché et ce jour-là, il a fait de moi son ami.

      
        
        Yaoundé, le 7 octobre 2004

      

      

      LE CONFIDENT DE MON PERE

      Puisque j’étais très proche de mon père, il me disait souvent : « Cette doctrine qu’on enseigne ici, ce n’est pas de la foi telle que nous la connaissons dans la Bible. » Quand ils ont commencé l’école de théologie à Nyasoso (région du Sud-Ouest du Cameroun), ils ont fait venir deux théologiens libéraux de la Belgique. C’est ainsi qu’ils ont fait dérailler l’église.

      Mon père a dit : « Ces leçons qu’on nous enseigne ne nous serviront que pendant les examens ; elles ne visent pas le cœur. » Il avait marché avec Dieu pendant vingt-deux ans avant d’aller dans cette école de théologie.

      
        
        Yaoundé, le 13 octobre 2004

      

      

      JE DONNE TOUTE LA GLOIRE A DIEU

      Avant même que je ne devienne croyant, ma relation déterminante avec mon père était un acte de Dieu. Je dis que toute la gloire doit être donnée au Seigneur pour tout ce qui est digne de louanges. Dans l’avenir, toute la gloire doit être donnée au Seigneur. Il doit toujours en être ainsi. De moi-même, je ne suis rien ; je ne peux que pécher. Mais, Il s’est saisi de moi et quelque chose en est sorti pour Sa gloire. Je Lui en donne toute la gloire. Je veux t’encourager à Lui donner toute la gloire et à toujours Lui donner toute la gloire pour toute chose dans l’avenir.

      
        
        Yaoundé, le 20 juin 1995

      

      

      LA PLACE D’UN PERE

      
        	Sois engagé à la vision et aux enseignements de ton père sinon, personne ne sera engagé à ta vision et à tes enseignements. Tu ne peux pas faire beaucoup de progrès et avoir une percée dans ta vie sans la bénédiction de ton père.

        	Tu dois prendre le ministère de ton père comme ton propre ministère.

        	Tu dois être disposé à te soumettre à cet homme comme à Dieu.

        	Tu dois être disposé à honorer ton père avec l’honneur qui est dû à un père.

      

      Serait-ce ce qui te manque pour percer ?

      Au niveau personnel, je sais ce que signifiait la loyauté envers mon père, sauf sur un point. Je le croyais de tout mon cœur. N’eût été le professeur Landor, que j’appelle mon père académique, je ne serais pas à ce niveau.

      Sans un père, tu n’as pas de repère. Tu pourrais prendre 10 à 20 ans à chercher un lieu où atterrir et décoller. C’est pourquoi les personnes indépendantes ne peuvent pas aller très loin même si elles sont très talentueuses et/ou douées. Est-ce là ce qu’il te faut pour que ta vie et ton ministère puissent décoller ? Pour terminer, envers qui es-tu vrai ? Envers qui es-tu transparent ?

      Qui peut te corriger ?

      
        
        Siège de prière de 72 heures à Etoug-Ebe

        Yaoundé, le 24 avril 2008

      

      

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        	La sœur Esther K. est un membre de la famille du frère Zach et son intercesseur, et Elizabeth est la fille du frère Zach.↩︎

        	Bamenda est une ville située à 400 kilomètres de Yaoundé, la capitale du Cameroun.↩︎

        	L’akra est un beignet local à base de dolique (haricot).↩︎

        	Les « Bakossi » sont une tribu de la région du Sud-Ouest du Cameroun.↩︎

        	Les Africains seraient les descendants de Cham, issus de la propagation de la population sur la terre après le déluge à l’époque de Noé.↩︎

        	Bessi est un petit village de la région du Nord-Ouest du Cameroun, en Afrique.↩︎

        	Un charlatan, un marabout.↩︎

        	
The Spirit of Christ, un livre écrit par Andrew Murray.↩︎

        	10 000 FCFA à l’époque équivalaient à 40 dollars des États-Unis.↩︎

        	Le jour du marché avait lieu tous les 8 jours, et c’était le seul moment où l’on pouvait se procurer de la viande.↩︎

        	La valeur de la morue était de cinq shillings, soit vingt fois la valeur de la miche de pain.↩︎
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